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UDC: 82-2.09 
Article scientifique 

Original research paper 
 
Snežana Petrova 
 

L’ACTION TRAGIQUE DES « FURIEUX » : LA MÉDÉE DE 
CORNEILLE ET SES SOURCES ANTIQUES 

 
 Résumé : La dramaturgie française tire une grande partie de ses sources dans le 
théâtre grec et latin, particulièrement dans celui de Sénèque dont les auteurs préclassiques 
étaient de fervents lecteurs. Depuis, la tragédie a évolué dans sa structure ainsi que dans son 
esthétique, dans ses personnages et surtout dans l’action tragique. C’est ainsi que, les Grecs 
par le réveil du côté inhumain de l’homme, définissaient l’action tragique des mythes 
monstrueux où le Destin est immuable et les hommes ne sont que ses victimes ; les Latins 
montraient non plus des hommes mais des « furieux » qui se projettent hors de la civilisation 
et de l’humanité. Les Humanistes français, puis les Préclassiques, ont aimé reprendre les 
mêmes personnages en raison de leur notoriété et de leur noblesse, et surtout à cause de leurs 
tourments exemplaires.  
 Selon Florence Dupont, les protagonistes des tragédies préclassiques à sujet antique 
ou mythologique se classifient en furieux-bourreaux, furieux-victimes et simples mortels. 
Les furieux sont ceux qui par leur caractère et leur rôle font l'action tragique, tel est le cas de 
Médée, protagoniste de la pièce éponyme de Corneille. 
 Pour bien comprendre la Médée de Corneille, notre étude se propose de comparer 
cette furieuse  du XVIIe siècle - être orgueilleux, énergique, conscient, intelligent, mais 
surtout humain - à la furieuse antique, la Médée de Sénèque et celle d’Euripide. La 
comparaison de ces différentes versions va mettre en évidence le traitement des personnages 
et donc l’action dramatique, dans le but de mieux comprendre l’évolution de l’esthétique 
tragique au fil du temps. 
 
 Mots clés : furieux, victime, action tragique, Médée, Corneille, Euripide, Sénèque. 
 
 

Le surgissement de la violence au sein des alliances matrimoniales ou 
familiales est provoqué par des conflits politiques ou amoureux qui sont eux-mêmes 
provoqués par la passion des personnages. Les conflits politiques sont donc 
l’expression d’une passion pour la patrie, d’un devoir que remplit le personnage, 
adhérant à une cause. Les conflits amoureux, quant à eux, trouvent leur origine dans 
une passion envers un être humain. Dans un cas comme dans l'autre, ces conflits 
sont tragiques, se concluent par la mort ou la libération du personnage qui entre en 
conflit. Ce sont précisément ces conflits qui forment la structure thématique des 
œuvres dramaturgiques. 

Médée (1635) de Corneille est une tragédie construite sur ces mêmes 
conflits - politique en arrière plan et amoureux en avant plan. Nous avons ici affaire 
à un sujet qui a été parmi les plus traités de l’Antiquité -l’épopée des Argonautes et 
le drame conjugal qui en accuse la fin. À ce jour, les sources antiques connues pour 
cette pièce sont celle d’Euripide (jouée en 431 av. J.-C. à Athènes) et celle de 
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Sénèque (vers 4 av. J.-C. – 65 ap. J.-C.) 1. Pierre Corneille s’est basé principalement 
sur ces deux sources antiques2, tout en revendiquant assez clairement, dans une 
lettre de 1649, le modèle sénéquien : « Cette femme, […] Euripide l’a présentée aux 
Grecs tremblante et adressant à Créon d’indignes prières ; Sénèque, aux Latins, 
cruelle et terrible à l’excès pour Jason et Créuse. […] Ma Médée ne doit rien au 
poète grec, mais infiniment au poète latin : ces poisons, ces lamentations, ces cruels 
élans de l’épouse abandonnée, contrebalancés par l’amour maternel. »3  

Selon ses dires, Corneille reprend la structure dramatique de Sénèque, 
reconnaissable dans le face-à-face entre Médée et Créon de l’acte II, mais Corneille 
a su aussi ajouter des éléments pronateurs de son époque comme l’esthétique de la 
terreur tels la magie, la jalousie criminelle, le sacrifice du personnage innocent. Sa 
Médée est un personnage solitaire, barbare, un personnage mythologique mais aussi 
moderne, qualifié de magicienne ou de sorcière par ses contemporains. Elle est 
excessive en tout : dans ses paroles, dans son amour puis dans son ressentiment 
envers Jason. D’ailleurs, il faudrait noter que les personnages des tragédies du 
XVIIe siècle acquièrent une certaine épaisseur humaine et communiquent leur état 
d’âme en exprimant les sentiments qu’ils ressentent. Ainsi, lorsque Médée apprend 
que Jason veut épouser une autre femme, elle est blessée, réfléchit, essaie de trouver 
une solution, et finalement agit. Les attitudes ou comportements des protagonistes 
sont tout à fait humains, ce qui permet au public de s'identifier plus facilement à eux 
et de réagir. 
 Les personnages mythologiques sont les principaux protagonistes des 
tragédies antiques ou de notre période d’étude et sont identifiés selon différents 
critères que Florence Dupont dans Le théâtre latin aime à donner.4 Ainsi, il y a ceux 
qui sont atteints par le furor, qui s'excluent donc de l'humanité et se divisent eux-
mêmes en deux classes : les furieux- bourreaux qui agissent comme Médée et les 
furieux-victimes qui subissent comme Jason. Ils se distinguent des autres 
personnages par leurs noms qui proviennent de la mythologie. Ensuite, il y a les 
simples mortels, qui ne sont jamais atteints par le furor. Il s’agit des personnages 
secondaires comme les nourrices, les messagers, les confidentes etc. La dernière 
répartition est celle des personnages qui eux aussi portent un nom mythologique 
mais possède un statut de simple mortel, comme le personnage de Créon par 
exemple. 
 Le furieux est le personnage principal par excellence, le protagoniste, qui, 
le plus souvent, donne son nom à la pièce. C'est soit un furieux-bourreau, comme 
Médée, soit un furieux-victime, comme Thyeste. Mais il peut y avoir aussi des 
personnages qui sont l'un et l'autre comme par exemple Œdipe.  

																																																								
1 Nous pouvons aussi mentionner en tant que source la lettre XII des Héroïdes d’Ovide.  
2 La pièce de Jean de la Péruse (1555) précède la tragédie de Corneille, cependant nous nous garderons 
de faire des comparaisons entre la pièce humaniste et celle de Corneille pour nous focaliser sur les 
pièces de Sénèque et d’Euripide lesquelles vont constituer la structure de notre étude.  
3 Lettre citée par Emmanuel Minel, op. cit., p. 25. 
4 L’étude sur les personnages furieux des tragédies est principalement reprise de l’ouvrage de Snežana 
Petrova  édité en 2006 par l’Université « Saints Cyrille et Méthode » portant le titre de : Les premières 
tragédies classiques françaises. 
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 Le furieux mène l'action du début jusqu'à la fin, d'ailleurs c'est ce qu'on 
attend de lui,  car il est le protagoniste de la pièce. Bourreau, il invente son scelus 
nefas, et finalement l’exécute. De plus, ordinairement, ces personnages agissent sur 
des personnes qui ont autant de valeur et d’esprit qu’eux-mêmes. Tel est le cas de la 
Médée française. Ce personnage deviendra un furieux-bourreau, selon les 
définitions et explications que l'on a données un peu plus haut. Son état initial 
évoluera vers un état final qui définit les furieux-bourreaux et c’est précisément 
cette progression qui fera l'action tragique de la pièce. Cependant ce personnage  se 
trouve dans un état initial déjà tâché par un malheur dont elle a été victime 
lorsqu'elle était encore humaine5. Elle a été répudiée par trois fois : tout d'abord à 
Corinthe, puis à Iolcos d'où elle fut chassée avec Jason à la suite du meurtre de 
Pélias, et enfin à Colchos, en trahissant son père et en tuant son frère pendant sa 
fuite. Elle perd ainsi les trois lieux qui la relie à l'humanité : le pays de son père, le 
pays de son mari et le pays qui lui a offert son hospitalité. Le passage à l’acte du 
furieux bourreau passe aussi par une étape intermédiaire; celui du dolor, c’est-à-dire 
de la douleur qu’éprouve une personne qui refuse de se résigner – dolor signifiant à 
la fois la souffrance et le besoin de mettre fin à cette souffrance par un acte de 
vengeance. 
 Le dolor s’épanche dans des longs et pénibles monologues de douleur et 
c’est précisément ce dolor qui rattache encore Médée socialement et culturellement 
à l'humanité. Ce n'est qu’ensuite qu’elle basculera dans l'inhumanité furieuse, 
commettant le scelus nefas indispensable à sa guérison. L'exultation finale de 
Médée est la célébration de son identité retrouvée ; une Médée « merveilleuse » qui 
traverse les airs sur un char tiré par deux dragons, et qui s’adresse à Jason par ces 
paroles:  
 

Vois les chemins de l'air qui me sont ouverts,  
C’est par là que je fuis et que je t’abandonne. 
Pour courir à l’exil que ton change m’ordonne 
(acte V, sc. VI, v. 1568 - 1570)  

 
C'est pour elle la fin du dolor et son échappée vers d’autres mondes.  
 
 La préparation du crime et son exécution constituent les étapes de l'action. 
Dolor et furor naissent de la parole. Le furor de Médée est vu comme la 
manifestation de la colère, le désir de vengeance. Ici encore, cette exaspération 
suppose la remémoration des crimes passés. Il faut noter que le trajet du dolor au 
furor a lieu plusieurs fois dans la tragédie. Médée commet donc deux scelus nefas : 
le meurtre de Créuse et celui de ses enfants. 
 Les furor, dolor, scelus nefas sont présents dans toutes les versions de 
Médée. Ainsi, nous avons un personnage qui est déjà excessif dans la version 
d’Euripide aussi bien dans son caractère que dans toutes ses passions, dans l’amour 
comme dans la haine. L’action tragique est provoquée par un conflit intérieur qui 

																																																								
5  Le héros tragique a toujours un passé qui lui vient de la mythologie. Il communique avec ce passé 
par la mémoire. 
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s’intensifiera au cours des vers et plus son ressentiment sera grand, plus sa 
vengeance sera cruelle. Elle nous est décrite comme une enchanteresse mais surtout 
comme une mère infanticide qui surpasse en horreur toutes les violences que l’on 
peut voir sur la scène tragique. Euripide nous montre une image profondément 
pessimiste, un monde abandonné des dieux, en proie à ses instincts, à son égoïsme, 
aux vices, alors que les spectateurs étaient plutôt habitués à voir des êtres nobles, 
sensibles et idéaux. Nous avons affaire avec Euripide à une Médée exacerbée par la 
jalousie et la haine et cet excès l’amène au mal, au désir de mort, à la fatalité 
intérieure et à la transgression de l’interdit, c’est-à-dire l’infanticide, donc à une 
véritable autodestruction.  
 La Médée de Sénèque quant à elle, s’adonne à sa passion vengeresse dès les 
premiers instants. Sénèque en fait une criminelle dans l’âme comme dans le sang, 
une furieuse qui ne peut plus dominer sa peine, sa hargne, sa souffrance et qui n’a 
plus d’autre choix que celui d’agir par l’horreur. La tragédie de Sénèque n’est que le 
spectacle de la souffrance, l’horreur des passions dans un but moralisateur.  
 Certes, la Médée de Corneille a des ressemblances avec les Médée antiques. 
Toutes sont animées par la passion de l’amour et surtout celle de la vengeance 
cependant c’est dans l’action vengeresse que se trouvent les principales différences. 
La Médée française paraît moins coupable et plus humaine car Corneille a su 
ajouter des éléments ternissant les caractères des autres personnages qui 
l’accompagnent dans la tragédie. Ainsi, nous avons les personnages de Jason et de 
Créon : le premier, devenu perfide, s’en remet un peu trop facilement à la décision 
de bannissement de son épouse sous prétexte politique et moral tandis que le second 
aime à proclamer le devoir civique comme cause de son action. Malgré tous ses 
efforts de persuasion, Médée se trouve être finalement rejetée et même injustement 
condamnée par volonté hypocrite. Doublement bafouée, la Médée de Corneille 
persiste encore dans la volonté de pardon, ce qui montre encore une fois son côté 
humain : 
 

Je t’aime encore Jason malgré ta lâcheté. 
Je ne m’offense plus de ta légèreté, 
Je sens à tes regards décroître ma colère 
(Acte III, sc.	IV.	v.	921-23)	 
  

Mieux encore, les personnages de Créon et de Créuse cornéliens sont moins 
méfiants à l’égard des demandes comme à l’égard des présents que Médée va leur 
offrir, ce qui n’est pas le cas des modèles antiques. Ainsi Créon concède sans réelle 
résistance une journée de grâce à Médée comme preuve de bienveillance envers elle 
et dans l’intention de diminuer l'injustice dont elle est victime. La Créuse française 
devient une jeune fille capricieuse pour laquelle le spectateur n’a pas forcément de 
sympathie. C’est d’ailleurs son caprice – obtenir la robe de Médée, qui va causer sa 
perte.  Médée va pouvoir assouvir sa vengeance en empoisonnant précisément la 
robe que Créuse désire. 
 Le nœud tragique cornélien se situe principalement dans le dilemme entre 
deux sentiments opposés rendant le personnage moins immoral qu’il ne l’est dans 
les pièces antiques et particulièrement dans la Médée de Sénèque. Ainsi Médée sera 
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obligée de se rappeler certains faits enfouis dans sa mémoire pour raviver sa peine 
et surtout pour raviver sa soif de vengeance. Elle se rappelle des crimes qu’elle a 
commis au nom de l’amour :  

 
Le Dragon assoupi, la toison emportée,  
Ton tyran massacré, ton père rajeuni,  
Je devins un objet digne d’être banni.  
(Acte III, sc. III, v. 814-816) 
 

Mais se rend rapidement compte que ces crimes passionnels ont été trop vite 
oubliés: 
 
Jason m’a fait trahir mon pays et mon père, 
Et me laisse au milieu d’une terre étrangère 
Sans support, sans amis, sans retraite et sans bien, 
La fable de son peuple et la haine du mien. 

 (Acte I, sc. V, v.  297-300) 
 
 Ce procédé où le bourreau devient victime n’est pas inconnu des auteurs de 
tragédies françaises. Ainsi, en se remémorant une époque douloureuse et ses 
actions, Corneille ravive le dolor de Médée pour recréer son furor. Elle pourrait 
garder figure humaine, être une femme douce qui se soumet docilement en jouissant 
d’un amour partagé. Mais si cette réciprocité se brise, il ne faut pas s'étonner de sa 
réaction causée par la souffrance ; elle fait appel à la vengeance par désespoir: c’est 
désormais une femme outragée pour laquelle le public peut ressentir de la 
compréhension et de la compassion.  
 A partir de ce moment, il y a un véritable retour aux sources : le crime que 
va commettre le furieux s'inspire des crimes personnels, des crimes commis par ses 
ancêtres ou encore par d'autres héros mythologiques. Ainsi, le furieux trouve une 
place au sein du monde mythologique et retrouve une identité et une noblesse. 
Médée, en incendiant Corinthe, répète le crime de son ancêtre Phaéthon. La Médée 
romaine dit ainsi :  
  
  Ancêtre de ma race accorde-moi une grâce 
  Laisse-moi voler dans le ciel, 
  Confie-moi les guides de ton char 
  Donne-moi les chevaux de feu aux rênes étincelantes 
  Que Corinthe brûle, la ville entre deux mers 
  Que l’isthme s’effondre dans les flammes et que les flots se rejoignent 
  (Acte I, sc1, v. entre 1-55) 
ou bien encore : 

 Soleil accorde-moi une grâce 
 Soleil ancêtre de ma race 
 Laisse-moi voler dans le ciel, confie-moi les rênes de ton char   
 Je conduirai les chevaux de feu aux mors étincelants 
 J'incendierai Corinthe, la ville entre deux mers 
 L'isthme s'effondrera dans les flammes et les flots se rejoindront. 
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 (v. 32-36.) 
 
et dans la Médée de Corneille selon ses termes:  
 

Soleil qui voit l'affront qu'on va faire à ta race, 
Donne-moi tes chevaux à conduire en ta place, 
Accorde cette grâce à mon désir bouillant; 
Je veux choir sur Corinthe avec ton char brûlant, 
Mais ne crains pas de chute à l'univers funeste, 
Corinthe consumé garantira le reste... 
(Acte I, sc. IV, v. 261-266) 

  
 A la fin, le héros exulte, et s’exclut de l'humanité. Ainsi, nous voyons la 
Médée cornélienne qui ne peut plus se détacher du mythe, qui retrouve ses sources -
côté merveilleux, et qui devient une incarnation du mal et s’envole sur son char 
divin. Cette exclusion par le haut arrache alors en quelque sorte le héros aux 
contingences humaines, en particulier au temps. Son malheur initial que nous 
retrouvons dans toutes les versions de la pièce est annulé. La Médée romaine 
proclame: 
  

Maintenant, oui maintenant 
J'ai retrouvé mon sceptre, mon frère, mon père 
La toison du bélier d’or a regagné l’Arménie 
Mon royaume m’est revenu avec ma virginité perdue 
Dieux enfin vous m'êtes favorables 
Jour de fêtes 
Jour de noces 
(Scène XI, v. entre 978-1027) 

 
 L’élément déclencheur de la folie meurtrière de Médée est précisément le 
personnage de Jason. Certes lui aussi peut être qualifié de furieux mais il est un 
« furieux » victime lequel va aussi connaître une certaine évolution. Comme chez 
Médée, c’est encore la parole qui va engendrer son malheur. En proie au dolor, il 
bascule dans le furor. Mais son furor n'a pas le temps d'inventer un nouveau scelus 
nefas car la tragédie se termine bien avant. Ainsi Jason, à la fin de la Médée 
romaine par exemple, se retrouve dans une ville incendiée par sa faute, ce qui 
précipite la chute de la famille royale. Il ne peut revenir dans Iolcos, sa patrie, car, 
avec la complicité de Médée, il a fait périr le roi Pélias, son oncle, et son cousin 
Acaste le poursuit. Il reste seul avec les cadavres de ses fils, voué à 1'errance et à la 
fuite ; plus aucune cité ne 1'accueillera. Son unique moyen de retrouver son identité 
serait que lui aussi devienne un furieux-bourreau. En fait Jason est un furieux-
victime qui n'a pas achevé le trajet qui le mènerait de la fureur au crime. 
 Dans la Médée française ce personnage finit d'une façon différente. Il est 
certes un furieux-victime qui voudrait devenir un furieux-bourreau pour pouvoir se 
venger de Médée, mais il ne le peut pas. Les prédispositions nécessaires comme les 
antécédents mythologiques lui font défaut et il ne peut donc se comporter en 
protagoniste de tragédie. 
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 Observons la dernière scène de la pièce de Corneille et surtout les propos de 
Jason: 

   
Ah, c'est trop en souffrir; il faut qu'un prompt supplice 
De tant de cruautés à la fin te punisse. 
(acte V, sc. VI, v.1561,1562) 

 
 Jason parle de « prompt supplice », or les supplices des furieux-bourreaux 
sont loin d'être prompts : Créuse souffre longtemps avant de mourir de sa robe 
empoisonnée. C’est le premier point qui différencie Jason d’un furieux-bourreau.  
  
Voici le second : 
  

Sus, sus, brisons la porte, enfonçons la maison, 
Que des bourreaux soudain m'en fassent la raison, 
Ta tête répondra de tant de barbaries. 
(Acte V, sc. VI, v. 1563-1565) 

  
Ces vers indiquent deux choses : tout d’abord l’affirmation, à nouveau, 

d'une volonté de procéder à une exécution rapide, et ensuite celle de faire appel à 
d'autres personnes, à d'autres bourreaux pour tuer Médée. Pourquoi ne pas le faire 
soi-même ? C'est Médée qui a tué son frère, c'est elle encore qui, de ses propres 
mains, tue ses enfants. Au contraire, Jason ne peut le faire et ne peut donc pas être 
un furieux-bourreau. La scène VI du dernier acte le démontre : on apprend d’abord 
qu'il suivra Médée pour se venger, mais il n'en fait rien : « Que me servira cette 
vaine poursuite ». Sa faiblesse éclate au grand jour :  
 

Misérable, perfide! ainsi donc ta faiblesse  
Epargne la sorcière et trahit ta princesse ! 
(Acte V, sc. VII, v. 1601,1602)   
 

 Son ressentiment n’aboutit qu’à des « projets avortés ». Il laisse le pouvoir 
de le venger aux dieux, sans songer que Médée est de la race de ces dieux. Il se 
suicidera après avoir entendu ces derniers mots, qui laissent entendre que la 
poursuite n’est pas finie : « Si je vais te revoir plus tôt que tu ne le veux. » 

Par notre étude, nous avons démontré que bien qu’il existe des différences 
entre les tragédies de l’Antiquité, les tragédies humanistes et la tragédie 
psychologique de Corneille, le théâtre conserve, de chacune de ces périodes, un bon 
nombre d’éléments et en modifie d’autres dont l’action dramatique se trouve être 
transformée. L’incertitude, le doute et les remords s’installent dans le théâtre du 
XVIIe siècle. L’observation du caractère des personnages est plus poussée. Les 
lamentations qui emplissaient les tragédies humanistes laissent  maintenant place à 
l’action. Les personnages se cherchent et se trouvent dans leurs convictions. Les 
femmes ne sont plus nécessairement éplorées, elles veulent se venger. Les rois 
orgueilleux et valeureux deviennent des victimes, les confidentes des amies, et les 
conseillers ne sont plus sages et induisent parfois les autres personnages en erreur, 
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soucieux uniquement de satisfaire leur ambition. Les passions gouvernent, les 
actions tuent, et les personnages se trouvent en retour modifiés par leurs actes et 
évoluent. Cependant la dénomination des protagonistes en tant que furieux-
bourreaux, furieux-victimes et simples mortels reste tout à fait applicable à la 
tragédie de Corneille. Bien que Médée soit devenue un personnage plus humain, à 
la fin de la tragédie de Corneille, elle est cependant enlevée sur un char triomphal, 
comme si le poète voulait manifester son admiration pour la grandeur de ce 
courage, si criminel soit-il. 
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Snežana Petrova 
 

The Tragic Action of "Furious": Medea by Corneille and its Ancient Sources 
 
 Abstract: The French drama is profoundly inspired by the Greek and Roman 
theatre, especially by Seneca’s works read avidly by the pre-classical authors. In that way 
the tragedy has evolved in its structure and in its aesthetics, in its characters and especially 
in the tragic action. Thus, the Greeks by the awakening of the inhuman side of a person 
defined the tragic action of the monstrous myths where Fate is unchangeable and people are 
only its victims; Romans did not show people but "furious" that project out of civilization 
and humanity. The French Humanists and the Preclassicists, liked repeating the same 
characters because of their reputation and their nobility, and especially because of their 
exemplary torments.  
 According Florence Dupont, the protagonists of the pre-classical tragedies in 
ancient or mythological subject are classified into furious-executioners furious-victims and 
mere mortals. The furious are those who by their character and role do the tragic action that 
is the case of Medea, the protagonist of the eponymous play by Corneille. 
 In order to understand well Medea by Corneille, our study will compare this 
seventeenth century furious - a proud, energetic, conscious, intelligent, but above all human 
– with the ancient furious, Medea by Seneca and that of Euripides. The comparison of these 
versions will highlight the treatment of characters and the dramatic action, therefore, in 
order to better understand the evolution of the tragic aesthetic over time. 
 
 Keywords: furious, victim, tragic action Medea, Corneille, Euripides, Seneca. 
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